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Résumé!:

Chacun s’accorde à considérer que la spécificité de la conservation préventive réside dans la globalité de

son approche.

Comment mettre en perspective les évaluations réalisées sur le terrain, les constats d’état, les campagnes

de mesure climatique, les audits de sûreté ou de sécurité ? Comment parvenir à une traduction dans la

réalité quotidienne des prescriptions et des protocoles qui restent encore trop souvent lettre morte ?

Le traitement de données de plus en plus complexes et foisonnantes nécessite la création d’outils

appropriés. Un logiciel des gestion de la conservation préventive est présenté à titre d’exemple de la mise

en application des nouveaux concepts développés dans cette communication. Dans cette base de données,

les collections sont placées au centre d’un réseau de communications qui implique également les acteurs

et les lieux. Chacun de ces pôles est décrit, évalué, réglementé et mis en projet ou en rapport. Aucune

information, concernant de près ou de loin la conservation préventive ne peut échapper à cette grille

d’analyse. Tout peut être indexé, archivé et mis en relation. Cet outil est un guide méthodologique, un

tableau de bord pour la conduite des projets, mais également une banque de données exploitable par

chacun, du régisseur des collections au gestionnaire de la politique culturelle. Il propose une série de

classeurs interactifs, dans lesquels consigner les informations jugées les plus importantes, ce qui en fait

également un outil d’auto-évaluation et de préparation aux situations d’urgence.
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Tout projet de conservation implique une connaissance approfondie des collections et leur étude

ne peut être menée sans un certain nombre de pré-requis :

- L'inventaire est-il complet et mis à jour?

- Les trois dimensions sont-elles indiquées?

- Les localisations sont-elles précisées et mises à jour?

Les informations disponibles sont souvent dispersées sous différentes formes (mémoire humaine,

fiches papier, fichiers texte, tableurs, bases de données...). Une campagne de relevés

topographiques est donc souvent nécessaire en préalable à la création d'une base de données

unifiée. Lorsque cette dernière est établie en préparation d'une opération particulière

(déménagement, aménagement de réserves, campagne de traitements de masse...), il est

généralement nécessaire de créer des rubriques spécifiques pour opérer des tris, évaluer des

encombrements, programmer des phases opérationnelles ou suivre l'évolution d'un chantier.

Ce besoin met en lumière les limites des logiciels documentaires actuels et certains problèmes de

compatibilité entre les systèmes d'information actuellement disponibles.

Cette communication relate, à titre de contribution à la résolution de ces problèmes, l’analyse

préliminaire à l’élaboration d’un logiciel de gestion de projets en conservation préventive.

Les enjeux et les contraintes de la conservation préventive se jouent entre plusieurs pôles qui

structurent un espace dans lequel il importe de recueillir et de prendre en considération les

informations concernant ce qu’on nommera les noyaux structurels suivants!:

• Les collections, constituées d'objets ou items, au sein d'ensembles plus ou moins organisés

(fonds, legs, etc...).

• Les lieux correspondent à différentes fonctions (exposition permanente ou temporaire, réserve,

bureaux, zones techniques, circulations, parkings, jardins, cafeteria...). Dans ces lieux, les

collections sont associées ou non à un contenant, un support, une étagère, une cimaise, un ou

plusieurs autres objets ; dans un bâtiment ou non (étage, localisation topographique), dans une

situation géographique.

• Les personnels propres à l'institution, remplissant toutes sortes de fonctions qu’il convient de

décrire (lui conférant ou non un accès aux collections).

• Les publics : visiteurs, individuels ou en groupes, guidés ou non, occasionnels ou réguliers

(parfois impliqués au sein d'associations d'amis ou dans des activités récurrentes comme les

ateliers pédagogiques, les conférences, l'étude en salle de documentation, le bénévolat).

• Les institutions de tutelle : Etat ou collectivités territoriales, fondations ou associations de

gestion, leurs représentants, agents ou experts mandatés.

• Les fournisseurs et prestataires extérieurs : consultants, restaurateurs, assureurs, transporteurs,

livreurs, sociétés de maintenance, personnels externalisés remplissant toutes sortes de fonctions

qu’il convient de décrire (lui conférant ou non un accès aux collections).

Noyaux structurels

faisceau de relations



Chacun des noyaux structurels entretient une relation générique avec les autres, tout en

poursuivant une problématique particulière en son sein. Ce schéma illustre sommairement ces

relations!multipartites.



Organisation particulière au sein de chaque noyau structurel
Chaque noyau structurel constitue une sphère possédant sa propre logique interne, ses relations fonctionnelles, ses

contraintes et ses valeurs!:

Les collections sont composées de legs et de fonds divers, plus ou moins bien

documentés. L’ordonnance de 1948 stipulait la tenue d’un registre réglementaire, pas

toujours tenu à jour. La loi sur les musées de 2002 impose son informatisation et un

récolement décennal. Lorsqu’ils existent, les logiciels documentaires regroupent

essentiellement des informations descriptives, historiques et juridiques sur les collections,

dont la gestion du mouvement ou d’opérations particulières (déménagements, traitements

de masse, campagnes de restauration effectuées à l’extérieur) nécessite le transfert des

données vers d’autres systèmes d’information.

Les lieux sont extrêmement variables selon le type d’établissement, du plus moderne au

plus archaïque et du plus grand au plus petit, en passant par les musées de plein air.

Les informations essentielles à traiter concernant les lieux sont les plans (topographie,

repérages techniques et plans d’évacuation), les fonctionnalités et l’état d’entretien des

systèmes de sûreté et de sécurité, ainsi que des équipements de gestion climatique et la

maintenance des espaces et des collections. La multiplication des lieux, la co-activité et la

politique de prêts impliquent une gestion rigoureuse des mouvements et des accès.

Les personnels propres à l'institution, remplissent toutes sortes de fonctions selon leurs

attributions, qui impliquent ou non un accès aux collections. La loi prévoit pour les

Musées de France, un chef d’établissement ayant un niveau de conservateur du

patrimoine ou équivalent. Les petits établissements disposant de peu de personnel

présentent des profils de poste très polyvalents. Peu d’équipes comportent des

restaurateurs. De plus en plus de tâches sont externalisées (gardiennage, entretien des

locaux, maintenance des installations…). La gestion des ressources humaines est très

rarement intégrée à un système logiciel incluant la gestion des collections.

Les publics dépassent largement le cadre des seuls visiteurs de musée depuis que

certaines collections sont accessibles sur internet!: visiteurs, individuels ou en groupes,

guidés ou non, occasionnels ou réguliers (parfois impliqués au sein d'associations d'amis

ou dans des activités récurrentes comme les ateliers pédagogiques, les conférences, l'étude

en salle de documentation). La traçabilité de leurs accès est très rare, voire inexistante. La

gestion de la billetterie, de la boutique ou de la cafeteria du musée est rarement intégrée à

un système logiciel incluant la gestion des collections.

Les institutions de tutelle sont imbriquées!: Etat (Direction des musées de France),

collectivités territoriales, fondations ou associations de gestion. La réglementation de

l’Etat est omniprésente, malgré la régionalisation et le désengagement financier qui

s’accentue. La loi sur les musées de 2002 a établi le principe juridique du contrôle

technique de l’Etat à travers la mise en place de commissions d’attributions de

subventions et des principes de fonctionnement stricts. Le financement est essentiellement

à la charge des collectivités, hormis quelques rares actions de mécénat.

Les fournisseurs et prestataires extérieurs : sociétés de maintenance, livreurs,

transporteurs, restaurateurs,  personnels externalisés remplissent de plus en plus de

fonctions jusque là réservées au personnel propre à l’établissement. La gestion de ce

personnel (planning, autorisations d’accès, traçabilité) échappe généralement au chef

d’établissement. Les plans de prévention des risques, bien qu’obligatoires et d’autant plus

nécessaires qu’il y a co-activité, sont rarement mis en place. La gestion prévisionnelle des

interventions est rarement intégrée à un système logiciel incluant la gestion des

collections.



Interrelations
Les relations entre les noyaux structurels sont différenciées selon le type de préoccupations ou de contraintes

propres à chaque sphère. Le schéma ci-dessous décrit sommairement ces interrelations. La mission centrale du

musée est figurée par le positionnement des collections au centre d’une pyramide dont chaque angle est un noyau

structurel!:

Interrrelations!: Relations avec les collections!:

Temporalité
La description détaillée de ces interrelations nécessite de distinguer plusieurs plans conceptuels et plusieurs états

temporels!:

Etats temporels :

Etat initial!:

Historique des états!:

Etat actuel!:

Dans cette représentation temporelle, les collections restent au centre du dispositif mais sont figurées sous forme

d’un «!cigare!» traversant les différents plans conceptuels qui sont détaillés ci-après. Les informations concernant

les noyaux structurels et leurs interrelations sont empilées sur un disque qui se développe en fonction du temps, un

peu comme les cernes de croissance d’un arbre. L’actualisation de ces données se situe sur le périmètre du disque,

leur historique est tracé entre l’axe et la périphérie.

Les collections

Les personnelsLes fournisseurs

Les lieux

Les publics
Les institutions



Plans conceptuels :
Selon les besoins, les centres d’intérêts d’une sphère particulière ou les contraintes spécifiques d’une opération,

divers plans conceptuels sont privilégiés. La plupart des systèmes d’information se limitent à une partie seulement

de cette constellation. Au cours d’une étude de conservation, les éléments suivants doivent être nécessairement

considérés!:

• Descriptions : ce qu’on en sait (topographique, technique, stylistique, historique, juridique et financier)

• Evaluations : ce qu’on peut en dire (constat d'état, résultats d'inspections, d'analyses et appréciations diverses)

• Programmes : ce qu’on compte ou peut en faire (préconisations,  projets, calendriers, échéances)
• Réglementations : ce qu’on doit en faire (autorisations d'accès, de mouvement, procédures et règlements)

• Rapports : ce qu’on en retient (expositions, catalogues, publications, main courante, relevé d’incidents, journaux

de maintenance, d’entretien, rapports de restauration et de conservation préventive…)

Dans cette représentation complexe, les différents états

successifs sont toujours représentés selon un axe

centrifuge ayant pour axe central les collections.

Les relations entre noyaux structurels peuvent donc être

figurées par une ligne différente selon leur position

relative à la période considérée. Les informations

concernant ces relations sont ici stockées dans un espace

à trois dimensions qui inclut également les relations entre

les différents plans conceptuels d’un même noyau

structurel.

Les logiciels documentaires existants ne gèrent qu’une

infime partie de ce réseau de relations et des

informations qui en découlent!:

Seule la description des collections et une mention

sommaire des lieux d’entreposage ou d’exposition (sans

détails suffisants sur les qualités propres de ces lieux,

des contraintes particulières qui s’y rapportent, de

l’historique des événements qui s’y sont produits,  ou des

conditions de leur maintenance) sont traitées par ces

bases de données. Les mouvements sont peu ou mal

gérés (inscription manuelle lorsqu’elle existe).

Le diagnostic des collections est parfois indiqué dans une

rubrique «!constat d’état!» avec, dans le meilleur des cas,

mention sommaire de son auteur. L’historique des

constats est rarement lié directement à la fiche de l’objet,

mais à une série de dossiers joints sous divers formats. Le

diagnostic des lieux n’est presque jamais consigné dans

les bases documentaires, encore moins celui des publics,

des fournisseurs ou des ressources humaines.

La réglementation et la programmation n’étant pas traités

dans les logiciels documentaires, seul l’aspect médiation

des collections est documenté de façon sommaire, sans

toutefois constituer un véritable outil de gestion.

Rapports

Evaluations

Descriptions



Migration de données
L’élaboration de projets de conservation préventive implique de recueillir les données concernant les collections,

puis de les compléter pour élbaborer des scénarios et des évaluations.

Le schéma ci-dessus illustre les besoins de migration de données depuis les logiciels documentaires classiques vers

de nouveaux systèmes informatiques de gestion de projets.

Les lacunes des logiciels documentaires sont mises en évidence par l’emploi de valeurs grises sur les secteurs non

couverts. Les projets nécessitant des études préalables et un déploiement logistique, comme des déménagements

de collections notamment, ne peuvent être conçus sans traitement de l’ensemble des plans conceptuels.

La base de donnée ci-après a été employée dans le cadre du déménagement des musées de Marseille. Cet exemple

illustre la logique de répartition des collections selon les types d’intervention requises. Chaque lot homogène

reçoit ensuite une série de prescritions concernant les mesures de conservation, le mode de traitement insecticide,

le conditionnement, la manutention et le transport. Feuille de route, fiche suiveuse, bordereau de colisage, tous ces

outils découlent d’un seul et unique système d’informations constitué pour l’opération à partir de données

importées puis complétées durant la phase de préparation.

D’autres interfaces de ce même système permettent aux restaurateurs de consigner les observations détaillées

qu’ils recueillent à l’occasion de leurs interventions et qui viendront ultérieurement enrichir la base source.



La réimportation dans la base source des données corrigées ou enrichies par les restaurateurs à l’occasion d’un

chantier des collections est difficile, voire impossible avec certains logiciels de gestion documentaire employant

des formats archaïques. La plateforme Osiris a été conçue pour résoudre ce problème en offrant une interface

compatible avec l’ensemble des systèmes informatiques ouverts et en accueillant les données en provenance des

systèmes archaïques. Ces derniers étant inaptes à la gestion matérielle des lieux et des mouvements, continuent

d’être utilisés pour les notices des objets, alors que les projets et les mouvements pourront être gérés sur Osiris.



Quelques exemples d’interfaces
Divers aspects de la présentation des données sont illustrés ci-après.

Chaque noyau fonctionnel dispose d’un classeur interactif, reprenant toujours les cinq plans conceptuels!

(Descriptions, Evaluations, Programmes, Réglementations , Rapports)

Des sous-classeurs permettent de démultiplier chaque plan selon les besoins (ici, la description des items comporte

des généralités, le détail des dimensions dans diverses positions et celui des éléments associés!: sous-parties,

ensembles, cadres, caisses et socles)

L’onglet Evaluations comporte (Evaluations globales, Constat général, Constat somaire et Assiciations).



L’onglet Programmes permet notamment de gérer les mouvements par un système de boutons intégrés et la liaison

avec un lecteur externe de codes à barres qui génère un fichier journal, lequel est automatiquement synchronisé avec

la base).

L’onglet Réglementations résume les principales procédures, notamment de maintenance, de mouvement et

d’urgence.

Il est possible d’affecter des documents génériques ou particuliers à chaque item, de même qu’à chaque lieu ou à

chaque acteur.



Les rapports d’intervention peuvent être consignés dans les rubriques prévues à cet effet, ou sous forme de

document lié, spécifiquement affecté à tel ou tel item.

Les même dispositions sont prises pour l’inventaire des matériels et des produits, notamment la liste des matériels

d’urgence.

Exemple de caractérisation des lieux  (Généralités, Topographie, Localisation des items présents dans ce lieu par

affichage des tables externes, mises à jour automatiquement lors des mouvements).



Exemple d’évaluation des lieux

Exemple d’outil de gestion de projet

Affectation croisée d’items ou de groupes d’items, de leiux ou de groupes de lieux, de personnes ou de groupes

de personnes à des tâches constitutives de projets.



Conclusion
La présentation de ce logiciel est un exemple de production d’outils adaptés aux besoins de la conservation

préventive!: recueillir les informations jugées importantes, les archiver, les transmettre et se donner les moyens

d’une approche transversales dans la conduite des projets.

La collecte des informations et leur saisie, tout autant que leur exploitation rendue facile et attractive, participent du

lent processus d’acquisition d’une culture de l’évaluation, de la scénarisation des différentes situations possibles et

donc de l’élaboration de projet qui permet à l’équipe de formuler des solutions «!faites à sa main!», de se les

approprier et par là-même de générer une dynamique de groupe constructive.

La valorisation des personnels est aussi importante que celle des collections, l’associer plus étroitement aux

processus d’élaboration de projets est vital et productif. Par les mêmes méthodes interactives, il est possible

d’induire une culture de l’évaluation des risques et d’aboutir à des plans de prévention et d’intervention d’urgence

qui ne dormiront pas dans les étagères.

Exemple de feuille de route par lieux


